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Document 
La Chine, financier et maître du monde 

(slate.fr) 

3  novembre 2011 

L’atelier du monde devient le banquier du monde. La Chine s’intéresse à la dette européenne 
comme elle l’a fait pour les Etats-Unis. Sa monnaie sous-évaluée est un des facteurs de 
l’instabilité mondiale, mais les grandes puissances peuvent difficilement exercer une forte 
pression sur Pékin si, par ailleurs, ils sont ses débiteurs.  

La Chine finance déjà le déficit des Etats-Unis: c’est aujourd’hui le premier acheteur de bons du 
Trésor américains par lesquels Washington peut faire face à sa dette. Et voilà que Pékin propose 
aux Européens de les aider en rachetant une partie de la dette des pays membres de la zone euro les 
plus fragiles. 

Certains, avec Nicolas Sarkozy, y voient une marque de confiance dans l’économie de l’Union 
européenne, d’autres, avec François Hollande déplorent un aveu de faiblesse lorsqu’ils ne 
dénoncent pas, comme Nicolas Dupont-Aignan, le recours à de l’«argent sale». En Chine, même, la 
proposition de Pékin n’est pas forcément bien perçue, alors que le pays doit faire face à de multiples 
priorités sur son marché intérieur avant d’aider les Européens à sortir de leur crise de la dette 
souveraine. 

Quoi qu’il en soit, la démarche chinoise pour venir en aide à l’euro marque l’inversion des rapports 
de pouvoirs dans l’économie mondiale. Un cap est franchi. Les Chinois de Shanghai ne s’y 
trompent pas qui, sans fausse pudeur et avec conviction, déclarent aux touristes à peine sortis de 
l’avion qu’ils seront, dans quelques années, les plus puissants sur la planète.  

Fois cinq en trente ans 

Avec près de 20% d’une population mondiale qui compte maintenant 7 milliards d’individus, le 
gisement de main d’œuvre reste énorme. Mais surtout, pays en développement, la Chine a fait 
progresser son produit national brut de 1,7% du PIB mondial en 1980 à 3,7% en 2000 et 8,6% en 
2009. C'est-à-dire que, en une trentaine d’année, son poids dans l’économie mondiale a quintuplé.  

Sur la période, sa croissance annuelle a toujours été supérieure à 9%, dépassant même 10% la 
moitié du temps. Et de sous-développé, l’atelier du monde –qui trouve 25% de ses débouchés aux 
Etats-Unis et même un peu plus en Europe parce que les industriels occidentaux y ont installé des 
filiales produisant à meilleurs coûts– est devenu la deuxième puissance économique mondiale 
derrière les Etats-Unis et devant le Japon depuis 2010… et le premier financier mondial. La 
revanche de l’industrie, mal aimée de l’Occident.  

Le tiers des réserves de change mondiales 

Alors que les grandes puissances occidentales creusent leurs dettes, la Chine engrange des réserves. 
Elle n’est pas la seule dans cette dynamique où se retrouvent les plus grands pays émergents. 
Globalement, de 31% en 1980 et 46% en 2009, leur poids dans le monde devrait passer à 52% en 

http://politique.slate.fr/personnalites/Nicolas_Sarkozy
http://www.slate.fr/story/45805/politique.slate.fr/personnalites/Fran%C3%A7ois_Hollande
http://politique.slate.fr/personnalites/Nicolas_Dupont-Aignan
http://www.lesechos.fr/economie-politique/politique/actu/0201721028686-l-opposition-denonce-le-recours-a-la-chine-pour-financer-l-europe-241597.php
http://www.slate.fr/story/45775/savoir-sept-milliards-humains-terre
http://www.google.fr/publicdata/explore?ds=d5bncppjof8f9_&ctype=l&strail=false&bcs=d&nselm=h&met_y=ny_gdp_mktp_cd&hl=fr&dl=fr#ctype=l&strail=false&bcs=d&nselm=h&met_y=ny_gdp_mktp_cd&scale_y=lin&ind_y=false&rdim=country&idim=country:CHN&ifdim=country&tdim=true&hl=fr&dl=fr
http://www.google.fr/publicdata/explore?ds=d5bncppjof8f9_&ctype=l&strail=false&bcs=d&nselm=h&met_y=ny_gdp_mktp_cd&hl=fr&dl=fr#ctype=l&strail=false&bcs=d&nselm=h&met_y=ny_gdp_mktp_cd&scale_y=lin&ind_y=false&rdim=country&idim=country:CHN&ifdim=country&tdim=true&hl=fr&dl=fr
http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMTendanceStatPays?codeTheme=2&codeStat=NY.GDP.PCAP.KD&codePays=CHN&codeTheme2=2&codeStat2=NY.GDP.MKTP.KD.ZG&langue=fr
http://tempsreel.nouvelobs.com/economie/20110214.OBS7997/classement-les-10-pays-les-plus-riches.html
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2015, alors que les pays développés ont vu leur place diminuer de 69% en 1980 à 54% en 2009, et 
devrait encore reculer à 48% en 2015. 

Dans ce retour de balancier qui consacre l’essor des émergents, la Chine mène la danse. Sur un total 
des réserves de change estimées par le FMI à 7.500 milliards de dollars à l’automne 2010, elle en 
détiendrait à elle seule 31% (loin devant le Japon qui, à 11% arrive en seconde position), libellées à 
70% en dollars contre une partie croissance en euro. Ce qui explique que, tant pour entretenir ses 
débouchés à l’exportation que pour soutenir des monnaies dont ses coffres sont gavés, Pékin n’a pas 
manqué de venir au chevet des Etats-Unis et de l’Europe.  

Près du quart de la dette extérieure américaine 

Les interventions sont massives, et la stratégie de long terme. En huit ans, la part de la dette 
extérieure  des Etats-Unis aux mains de la Chine est passée de 6% à 22%. Encore faut-il ajouter les 
actions détenues dans des entreprises américaines.  

Par exemple, lorsque la crise bancaire américaine a mis en péril les institutions hypothécaires 
Freddie Mac et Fannie Mae sauvées par une injection de 85 milliards de dollars de l’Etat, on s’est 
aperçu que Pékin y avait investi pas moins de 400 milliards de dollars. Le pays pauvre qui épargne, 
finance le pays riche qui vit à crédit. 

Trois milliards de dollars dans le fonds Blackstone, cinq milliards dans la banque Morgan Stanley, 
autant de vedettes de Wall Street, et combien d’autres prises de participation… CIC, le fonds 
souverain chinois chargé d’acquérir des positions à l’étranger, et les grandes banques du pays (trois 
banques chinoises figurent aujourd’hui parmi les cinq plus grosses capitalisations bancaires 
mondiales) sont à la manœuvre.  

Le rachat de la dette d’Etats européens a commencé depuis un an 

 Dans ces conditions, la proposition de la Chine de contribuer à alimenter le Fonds européen de 
stabilité financière (FESF) n’est pas vraiment une surprise. Les Européens ont décidé le 26 octobre 
de porter ce fonds à 1.000 milliards d’euros pour soutenir les pays de l’Union les plus fragilisés par 
la crise de la dette souveraine, comme la Grèce, le Portugal, l’Espagne et l’Italie.  

Dans ces conditions, le gouvernement chinois aurait émis l’hypothèse d’injecter 50 ou 100 milliards 
d’euros, directement ou non. D’où les réactions diverses et opposées à l’annonce de cette immixtion 
de la Chine dans les affaires européennes. 

Certes, la perspective soudaine d’un référendum en Grèce peut remettre en question l’accord du 26 
octobre tel qu’il fut ficelé. Mais les partenaires de l’euro, dans cette hypothèse, devront en 
concocter un autre. Et la Chine, de toute évidence, leur ferait les mêmes offres de services. Car les 
raisons qui l’y incitent, elles, n’auront pas changé. 

Il ne s’agit pas d’une première. La Chine s’est déjà dotée d’une porte d’entrée en Europe en 
acquérant, il y a un an, une concession du port du Pirée en Grèce, afin d’enlever une épine dans le 
pied d’Athènes. Elle a aussi acheté une partie de la dette du Portugal en janvier dernier et a fait des 
offres de service à l’Espagne.  Elle a déjà acquis des titres émis par le FESF pour aider l’Irlande et 
le Portugal. Ainsi au total, Pékin détiendrait aujourd’hui plus de 7% de la dette globale européenne, 
soit quelque 380 milliards d’euros.  

http://blog.lefigaro.fr/economie/2011/03/les-chinois-detiennent-le-quart-de-la-dette-americaine.html
http://www.slate.fr/story/45683/europe-monetaire-fesf
http://www.slate.fr/story/45683/europe-monetaire-fesf
http://www.presseurop.eu/fr/content/article/289631-le-piree-porte-dentree-de-la-chine-en-europe
http://french.beijingreview.com.cn/alaune/txt/2011-01/26/content_328343.htm
http://www.rfi.fr/europe/20110104-chine-prete-acquerir-dette-certains-pays-europeens
http://www.rfi.fr/europe/20110104-chine-prete-acquerir-dette-certains-pays-europeens
http://www.lefigaro.fr/conjoncture/2011/05/26/04016-20110526ARTFIG00382-la-chine-s-interesse-a-la-dette-portugaise.php
http://www.lefigaro.fr/conjoncture/2011/05/26/04016-20110526ARTFIG00382-la-chine-s-interesse-a-la-dette-portugaise.php
http://www.latribune.fr/actualites/economie/international/20110105trib000589106/la-chine-controle-plus-de-7-de-la-dette-publique-totale-de-la-zone-euro.html
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Le yuan, une monnaie de conquête 

Incontournable dans l’industrie, la Chine le devient également dans le financement de la dette des 
pays réputés riches. Certes, ce n’est pas seulement sa force de frappe pour produire des chaussures, 
des jouets et des tee-shirts, mais aussi des microprocesseurs, des ordinateurs et des téléphones 
portables, qui l’a portée au premier rang de la finance mondiale. 

Le recours à une monnaie de conquête, le yuan, volontairement sous-évaluée pour augmenter la 
compétitivité des exportations, est aussi à l’origine de la désindustrialisation des pays développés au 
bénéfice de l’Empire du milieu. Aujourd’hui, à 0,15 dollar, on considère que le yuan vaut presque 
deux fois moins que sa valeur réelle.  

La concurrence monétaire génératrice d’instabilité fait d’ailleurs partie des priorités de la France qui 
a inscrit la réforme du système monétaire international au programme de sa présidence du G20.  

Mais il n’est pas sûr que les Européens puissent exercer de fortes pressions sur la Chine (en ligne de 
mire, bien sûr) si, dans le même temps, Pékin leur tend la main pour les aider à s’extraire de leur 
crise. C’est le problème politique de l’indépendance qui est posé de façon flagrante, mais il n’est  
pas nouveau. 
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